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Iberia 23

Lluis Clotet

A Barcelone pour une
architecture de Pevocation

Le probleme fondamental que pose toute activite, et
bien entendu l'architecture, c'est celui de trouver sa

propre dialectique entre l'ceuvre et le milieu dans lequel
eile agit. Une dialectique ä reviser sans cesse, car la
realite est changeante. Une dialectique qui pourra diffi-
cilement avoir une validite universelle parce que les

milieux sociaux - bien qu'avec des caracteristiques de
base communes - presentent des variantes specifiques ä

chaque lieu.

Mais ni les contradictions de
base que presentent nos tis-
sus urbains, ni le manque de

logements dignes et ä la portee

de tous, ni l'absurdite des
modes de vie des usagers...
ne sont des problemes qui
concernent fondamentalement

l'architecture et, par
consequent, qui peuvent se
resoudre avec ses moyens
specifiques.

Parallelement, l'experience
quotidienne nous apprend

que ce que l'on exige de

nous, c'est de formaliser dans

l'espace des contenus, aussi
bien fonctionnels que symbo-
liques, qui nous sont dictes

par les convenances du capital

immobilier. Dans une
structure politique comme la

notre, construire est une
affaire immediate ou n'est rien,
et ce que l'on nous demande
en tant que professionnels au
service du pouvoir etabli,
c'est de deposer notre savoir
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Cet effort critique continu pour trouver la relation
entre l'ceuvre et le milieu devient le premier acte createur

de l'architecte.
Nous sommes bien loin de l'optimisme des architectes

rationalistes qui consideraient l'architecture comme une
force primaire de la culture, capable d'ignorer, dans
certains cas, les conditions socio-politiques dans lesquelles

eile se trouvait et de croire, dans d'autres, qu'elle
pouvait les modifier.

entre ses mains afin d'aug-
menter au maximum les be-
nefices possibles.

Toute tentative de rationa-
liser la technique construetive
dans le but d'abaisser les
coüts et de pouvoir donner
un produit digne ä un prix
raisonnable est, tout au moins

dans notre pays, un idea-
lisme irrealisable et suppose
des consequences substantiel-
lement differentes de celles

prevues. Parce que, dans un

marche comme celui de
l'habitat economique, dans

lequel la demande est beaucoup

plus forte que l'offre,
cette reduetion possible des

coüts n'amene point la reduetion

du prix du produit - qui
est determine d'avance par
les lois du marche - mais un
aecroissement des benefices
du promoteur.

De meme, en ce qui
concerne l'organisation spatiale
du logement, on exige de
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9 Studio PER, Barcelona: une villa en Espagne (ä gauche) et en Afrique du Sud (ä droite)/Eine Villa in Spanien (links) und in Südafrika (rechts). Voir p. 28/
vgl. S. 28



24 werk- archithese 35-36

nous une adaptation totale au
modele que l'experience
commerciale a prouve etre le
plus vendable. Si le marche
etait competitif, si l'usager
pouvait avoir un minimum de
choix, le succes commercial
pourrait devenir un index
d'orientation digne d'exa-
men. II nous servirait, faute
d'etudes specialisees, de
premiere approche ä la connaissance

des expectatives des

usagers. Mais dans les conditions

actuelles, il ne nous sert
qu'ä constater l'image super-
ficielle et interessee qu'a le
promoteur des usagers de ses
logements.

Ne nous faisons pas trop
d'illusions! En marge des cas
peu representatifs comme celui

du travail commande par
un promoteur-amateur-nai'f
ou par un promoteur-usager-
cultive de son propre
logement unifamilial, les possibilites

de faire une architecture
qui mette en echec les modeles

acceptes et fasse des
propositions formelles qui suggerent

et rendent possibles des
niveaux de rationalisation su-
perieurs sont et seront logi-
quement toujours plus limi-
tees.

Quelles possibilites avons-
nous d'agir en tant qu'archi-
tectes si l'on doit laisser de
cöte la simple adaptation aux
exigences du milieu? Quelle
relation dialectique y aurait-il
entre une realite que nous
considerons fondamentalement

irrationnelle et notre
ceuvre?

Voici pose le principal
probleme de cette attitude face
au design et ä l'architecture.
Une attitude qui ne se con-
tente pas de se croiser les
bras dans l'attente de modifications

eventuelles de la
structure politique, ni de
s'adapter ä un Systeme qu'il met
en cause, mais qui cherche les
voies que son activite
professionnelle offre pour renforcer
un changement qualitatif.

Dans cette perspective, un
des moyens qui parait le plus
evident est l'etude des
facteurs irrationnels que notre
Systeme socio-politique im-
pose au domaine de la
construction d'un milieu physique

habitable. L'emplace-
ment sur le territoire est aussi
l'expression formelle des
relations de classe entre les
hommes. Seuls des
professionnels, connaissant le
probleme et ayant une vi ion
politique de celui-ci, peuvent
elaborer des etudes theoriques

susceptibles de servir de
base ä une sensibilisation des
masses urbaines. Personne ne
met en doute l'absence de
cette base theorique. Les re-
vendications n'atteignent pas
de ce fait les points ne-
vralgiques et sont facilement
assimilables. Par exemple,
dans les villes-satellites, on
passe son temps ä demander
des feux de signalisation pour
les carrefours les plus dange-
reux, par contre, personne ne
conteste le fait meme de se
trouver «en marge» dans
l'espace. La segregation n'a
d'autre raison que celle de
produire une plus-value sur
les terrains compris entre le
nouveau et l'ancien centre,
une plus-value incontrölable
et qui se retournera indefecti-
blement contre ceux memes
qui Pont produite. C'est sur
ce point que devraient se con-
centrer tous les efforts de re-
vendications, sur le contröle
total du territoire, de meme
que dans d'autres secteurs
l'on exige le contröle des

moyens de production.
Dans la mesure oü cette

analyse des contradictions
auxquelles est soumise la
realisation d'un espace artificiel
habitable mobilise les usagers
qui en souffrent les
consequences, nous contribuerons
ä creer un nouveau front de
combat pour arriver ä un
changement structurel qualitatif.

Neanmoins, il serait
interessant de verifier jusqu'ä quel
point le langage architectural
en soi peut contribuer ä une
sensibilisation dans le sens
que nous signalons, sans oub-
lier les possibilites que nous
offrent d'autres moyens
moins chiffres et, par
consequent, plus directs.

Sous cet aspect, les
ressources du langage architectural

rappellent beaucoup
Celles employees par la peinture,

ou du moins par une
certaine peinture. Je parle de
celle qui s'est donne pour
but, consciemment ou non,
de preter une nouvelle vision
aux objets sans tenir compte
des prejuges avec lesquels
nous les contemplions ante-
rieurement. Une peinture qui
ne s'est pas limitee ä peindre
des «doubles» de realites
existantes, ni a pretendu creer
des «originaux» dans le sens
de nouveaux objets utilitai-
res, mais qui a travaille pour
nous montrer des «visions
plus authentiques» de la realite

qui nous entoure, en ridi-
culisant parfois les valeurs ac-
ceptees ou en soulignant
d'autres fois les valeurs pas-
sees inapercues.

C'est dans ce sens que nous
croyons pouvoir comprendre
une certaine architecture qui
se fait actuellement ä Barcelone.

Une architecture qui se
donne pour but principal
l'expression d'une attitude critique

en relation avec le milieu
dans lequel eile se trouve.
Nous entendons par milieu,
non seulement le milieu
physique qui entoure une ceuvre,
mais aussi tous les vecteurs
qui, directement ou indirec-
tement, la determinent.

C'est une attitude critique
qui nait, d'autre part, lorsque
l'on cherche ä creer un
organisme logique dans un cadre
irrationnel. C'est une
architecture qui cherche un double
contenu: d'une part, celui
d'epurer au maximum la «ra-

tionalite possible» et, d'autre
part, d'exprimer les limita-
tions d'ordre general qui ont
empeche une plus grande ra-
tionalite. Qui met l'accent
autant sur les fonctions «de-
notees», ou «fonctions
premieres», que sur les «conno-
tees», «fonctions secondaires»,

evocations. Qui se pose
autant comme proposition
que comme invitation ä la
reflexion sur le milieu dans
lequel eile se realise. Qui s'op-
pose radicalement ä
l'architecture qui oublie la realite
qui l'entoure parce qu'elle
n'est ni adaptation ni proposition

critique, mais simple-
ment evasion. Qui deploie sa
force precisement dans la
mesure qu'elle sait decouvrir et
exprimer les limitations dans
lesquelles on l'a placee. Qui
cherche une expression
architecturale capable de manifester

sa repulsion pour une
disposition comme celle de la
ville-jardin, pour un mecanis-
me comme la speculation,
pour une segregation comme
la ville-satellite, pour des lois
irrationnelles, pour une
construction medievale, pour un
mimetisme generalise de
Solutions technologiques qui
repondent ä d'autres
besoins... dans le but de se
constituer un exemple d'architecture

qui contribue ä la
connaissance de cette realite.

Mais difficilement les
messages qui ont pu echapper ä la
lecture du promoteur pour-
ront etre par la suite dechiff-
res par le grand public.

Difficilement aussi pour-
rons-nous juger immediate-
ment les repercussions collec-
tives de cette attitude.
Neanmoins, pour le moment, c'est
le seul chemin que nous
ayons trouve pour maintenir
une coherence professionnelle

dans le milieu oü nous vi-
vons. ¦
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